
LES PRINCIPALES 
DISPOSITIONS 

de la loi de Finances 

Vosel les principales disposition» «le la 
lot de finances votée par les Chambres, 
dans la uuli du 28 février au 1er mars, 
et publiée au i joumal Officiel» du 
1er mars l 

Coopérative» de consommation 
d Econome.U 

Les sociétés coopératives de consom 
mstion et les économats sont passibles 
des droits de patente et de l'Impôt local 
sur les prclession» en Alsace et Lorraine 
au mette titre que les sociétés ou parti-
cutters possédant des établissements, 
boutiques ou magasins similaires. 

En sont affranchis les syndicats aerl-
coles et les coopératives agricoles d'ap­
provisionnement et d'achat oonstitués 
conformément à la loi du S août 1930 
et leurs unions, à condition que leurs 
opérations portent exclusivement sur 
des produits ou instruments nécessai­
res aux exploitations agricoles elles-

UNI "LANTE MEBVEILLEU8E 

LAVO REIN à ia PYROLA 
EUmlne les neasons et éécheui se l'ersaossme 

Souversln centre : Cystites, Rhumatismes, Palbleeses 
et maux de Reins. Difficultés d'uriner. Goutte. Obésité 

et Diabète, etc.. 
PHARMACIB PARISIENNE. TOULOUSE M Ttss 

Sont sbrogées toutes dispositions con­
traires a celles du présent article. 

Maintien de la majoration 
concernant l'impôt tnr le revenu 
Las dispositions de l'article 60, deu­

xième alinéa, de la loi du 38 février 
1938. majorant de 10 % la cote de cha­
que contribuable au titre de l'impôt gé­
néral sur 1» revenu sont maintenues pour 
l'année 1994. 

Carte d'identité fiscale 
L'entrée en vigueur des articles 1er A 

3 de ia 'ol de redressement budgétaire 
du 33 décembre 1933 est fixée au 1er Juil­
let 1934. 

Quintnplement des surtaxes 
de provenance 

Sauf pour les produits vi-as par les 
lois des II mars 1931 (article 19) et 
81 mars 1933 (art 33». Lies taux des 
surtaxes d'entrepôt et d'origine Insti­
tuées par la loi du 11 janvier 1893 et 
les lois subséquentes sont quintuplés. 

Droits de douane sur les gas-oils 
Le tarif des douanes est modifié 

comme suit en ce qui concerne les gas­
oils : tarif général : M tr. aux 100 kg*. 
Tarif minimum ; 18 francs. 

Droit intérieur sur les gas-oils 
Le droit intérieur institué sur les hui­

les minérales de graissage et autres hui­
les minérales lourdes pures ou en mé­
lange oar l'article 50 de la loi du 4 avril 
1936 «et applicable aux combustibles 
liquides dite gas-oils quoi que soit l'usage 
auquel ils sont destinés. 

Dana le délai . cinq Jours de la 
mise en vigueur de la disposition qui 
précède, tous commerernts et déposi­
taires de gas-oils devront faire au bureau 
de la régie des contributions indirectes 
U déclaration des quantités en leur pos­
session non libérée du droit intérieur 
institué par l'article 62 de la loi du 38 
février 1933 Ces quantités seront repri­
ses par voie d'inventaire et cessibles de 
l'impôt pour le payement duquel un 
délai d'un mois sera accordé Toute 
quantité non déclarée donnera lieu au 
payement, en sus du droit, d'une amende 
double de ce droit. 

Contrôle de la réception 
des betteraves à sucre 

(Ce texte remplace celui qui prévoyait 
une taxe sur les ventes de courant). 

L'article 13 de la loi du " avril 1897 
est modifié et complète comme suit : 

s A partir du 1er octobre 1934. les 
bascules servant au p.4axe des bette­
raves livrées par les cultivateurs aux 
fabriques de sucre et aux distilleries 
de betteraves devront Hr munies, dans 
un délai d-> trois ans. d'un ou de plu­
sieurs cadrans. Chaque pesée devra faire 
l'Objet de la délivrance aux cultivateurs 
d'un ticket numéroté sur lequel le poids 
sera enregistré automatlquei -.ent 

• Pour chaque fabrique ou distillerie, 
un ou plusieurs agents l'sermentés et 
agréés par le service de la répression des 
fraudes seront chargés de vérifier l'exac­
titude des opérations de ptsage et de 
contrôler la détermination de la den­
sité et, éventuellement, de la richesse 
saccharine des réfactions à opérer, en 
raison de la terre, des radicelles et des 
collets, ainsi que les opérations de pesée 
géométrique. 

s Ces agents ne pourront prétendre 
aux droits des fonctionnaires. 

» Un décret rendu sur la proposition 
du ministre de l'Agriculture et du mi­
nistre des Finances fixera les conditions 
de fonctionnement i e ce contrôle et les 
conditions de recrutement de ces agents. 

• Les frais de ce contrôle seront en­
tièrement assurés par les Intéressés. 

» Les pénalités applicables aux infrac­
tions au présent article et aux décrets 
et réglemente pris en vue de son exécu­
tion sont celles prévues par les lois du 
1er août 190S sur la répression des frau­
des et du 31 luiUet 1939 ». 

Réduction des primes 
à b fabrication dn papier 

A partir de lu promulgation de la 
présente loi. la compensation douanière 
attribuée BUT fabricants de papiers, par 
l'article 3 de la loi du 38 avril 1931. est 
réduite de 4 » par quintal et les droite 

réduite du tableau annexé à l'article 1er 
de la même loi sont majorés de 18 tr. 
par quintal en tarif général et de 4.50 
en tarif minimum. 

L'attribution des dispositions résul­
tant des modifications ci-dessus sera dé­
sormais limitée aux Journaux et publi­
cations périodiques remplissant les con­
ditions qui seront fixées par décret et 
pour les papiers à la mécanique desti­
nés à ces publications A ceux qui pèsent 
de 46 à 66 grammes au mètre carré; a 
titre exceptionnel, ces papiers pesant de 
66 à 100 grammes seront import'3 aux 
droite réduite nouveaux Jusqu'au 31 dé­
cembre 1934. 

Encouragements à la culture du lin, 
dn chanvre et de l'olivier 

A titre exceptionnel et pour l'exercice 
1934. les crédite afférente à l'attribution 
d encouragements à la culture du lin. 
du chanvre et de l'olivier sont fixés 
comme suit : 

Encouragements A la cultvre du Un. 
35 millions de francs. 

Encouragements à la cultuve du chan­
vre, 3.860.000 francs. 

Encouragements à la culture de l'oli­
vier, 8 mimons de francs. 

Matériel roulant neuf 
à commander en 1934 

Le minlrtra des Travaux publics 
pourra autoriser les grands réseaux a 
passer, en 1934. dans le cadre des pro­
grammes arrêtés sui leurs propositions, 
des commandes de matériel roulant neuf 
Jusqu'à concurrence de 460 millions de 
francs, dont 150 millions de francs à 
régler sur l'exercice 1934 au moyen des 
ressources prévues A l'article précédent 

Aohetai vos vêtements peur homme» 
leunes et enfante 

A u B o n P a t r i o t e 
S0, RUt OC PARIS, LILLE 

SERIE RECLAME 
Complet en peigné rayures 

tonoées lé» Ir. 
Peur leunes gens 135 Ir. 
Peur entants en belle dra­

perie a partir de 86 tr. 

UN ENCAISSEUR PARISIEN 
ATTAQUE PAR DES BANDITS 
Vers 10 h. dans le vestibule d'un im­

meuble, sis A Paris, rue des Tallandiers. 
M Lucien Passelin. 59 ans, encaisseur 

d'une banque du boulevard Haussmann. 
demeurant, 14, rue Crozatier. a été as­
sailli par des individus qui ont tenté de 
lui dérober sa sacoche. 

Le premier, Louis Daver. 19 ans. de­
meurant, 35. bis. rue Claude Tillier. a 

été arrêté, le second Marcel Pélee. mê­
me adresse, est en fuite. 

M. Passelin, a été légèrement blesse 
par des coups de crosse de revolver On 

enquête. 

ONGLES BICOLORES 
Certaines américaines, sportives «Jus­

qu'au bout des ongles ». font peindre 
ceux-ci aux couleurs de leur club. Chez 
nous, les femmes sont trop préoccupées 
par leur budget familial pour s'arrêter 
à de tels enfantillages. Elles songent 
plutôt à préparer une bonne cuisine 
avec Le Tip qui remplace le beurre. 
Produit sain et nutritif. Le Ttp permet 
le» réalisations culinaires les plus déli­
cates et son emp'ol est très économique. 

Dépôt : rté Auguste PELLEPIN, 14 
rue des Poste-: à LILL.. Tel > 84-81. 

9148. 

Monture originale 

L'ENQUÊTE 
SUR LES ÉVÉNEMENTS 

PU 6 FÉVRIER 

L'audition de M. Meyer 
commissaire divisionnaire 

Volet, d'après 1» rompt* rendu officiel, 
quelques détails sur l'audition de M 
Meyer. commissaire divisionnaire, qui s'est 
expliqué sur les événements entre le 9 
janvier et le fi février, a la réunion de la 
commission d'enquête sur les événement» 
du 6 février. Le témoin donne quelques 
détail» sur le» manifestations du 9 au 
11 Janvier, notamment sur le nombre de» 
manifestants, les emplacements des arres­
tation» et les blesse». Le 23 Janvier, le» 
manifestation» furent plus violentes, et 
de» dépradatlon» commises : grilles arra­
chées, arbre» déraciné», banc» descelle». 
M Meyer explique la tactique de» mani­
festants, qui fuyaient le contact avec la 
police. « 30 gardien» de mon district, 
aJoute-t-U. ont été blessés ce Jour-là, et 
le cbllfr» des arrestations tut environ 
d» 316. » 

Le 33 Janvier, les manifestations repri­
rent dan» le même secteur. Elle» ont pré­
senté un certain caractère de violence, et 
U y eut Intervention d'agents, de garde» 
à pied et même de gardes à cbeval. 83 
arrestation» et 13 agent» blessés. Le 37 
c'est sur le» grands boulevard», entre la 
Madeleine et le carrefour Orouot, que le» 
manifestation» se sont déroulées. Deux 
colonnes de plusieurs milliers d nommes 
ont tente de ae diriger ver» la Chambre 
Elles ont été arrêtées, l'une et l'autre, rue 
Royale. Il y a eu 36 à 30 arrestations, 
quelques agent» ont été blessé» Répon­
dant à une question du président, M 
Meyer dit que la police s eu presque tou­
jours en face d'elle, au cour» des mani­
festations de la nve gauche, des membre» 
de l'Action Française, des adhérent» des 
Jeunesses Patriote» et de la Solidarité 
Française se sont Joint» aux manifes­
tant» royalistes. 

M. Jean Uoy. — Le témoin a-t-11 le 
sentiment qu'il s'agissait de troupes d'as-1 

saut visant un objectif déterminé. 
M. Meyer. — J'avais surtout 1» senti­

ment que c'étaient la des gens qui vou­
laient manifester leur opinion. 

A une question de M. uam.-tte, M. Meyer 
répond qu'il n'a pas reçu d'Instructions 
spéciales concernant les chefs des mani­
festants. 

M. Bainadter remarque que le nombre 
des arrestations est allé croissant et de­
mande si c'est l'effet d'une tactique nou­
velle de la police. 

Seulement la conséquence de l'ampleur 
de» manifestations, répond le témoin. Il 
n'y a pas eu Ce coups de feu. ni d'arme» 
saisie», est smené encore A préciser al. 
Meyer. Quant aux pétards dont ae «ont 
servis les manifestants, on ne peut dire 
s'ils ont servi de signal convenu. 

UN BANDIT REV0LVERISA POUR 
LE DEVALISER, LE CONDUCTEUR 
D'UNE VOITURE DE LIVRAISON 

Près de la commune de Pontault-
Combault (Seine-et-Marne), des automo­
bilistes arrêtaient hier vers 16 h 30 un 
cheval emballé, attelé A une voiture de 
livraison dans laquelle se trouvait un 
homme grièvement blessé. Celui-ci ve­
nait d'être assailli dans la traversée 
d'un petit bols, par un Individu qui 
l'avait olessé d'un coup de revolver au 
ventre et qui avait essayé de le dévaliser 

Transnorté aussitôt à l'Hôpital de 
Tournan. le blessé se fit connaître, M. 
Louis Salmon, 53 ans. domicilié à Gretz. 
Immédiatement alertée, la gendarmerie 
de Tournan se mit à la recherche du 
bandit qu'elle découvrit dans la soirée 
dans un café de la localité de Combault. 

Il s'agit d'un nommé Jean-Baptiste 
Radian, âge de 33 ans. sans domicile 
fixe, dont les parente habitent la com­
mune de Pontault. Radian, sur qui on 
a trouvé un revolver chargé, a reconnu 
cyniquement son crime. 

UNE CENTAINE DE NAUFRAGES 
EN DETRESSE 

SUR UNE BANQUISE 
Une des principales compagnies d'avia­

tion américaines a mis à la disposition 
des Soviet» ses avions et ses pilotes de 
l'Alaska pour secourir les 101 personne» 
qui sont en détresse sur un morceau de 
banquise dérivant dans le détroit de 
Behring. 

Trois aviateurs russes qui participèrent 
su sauvetage de Mattern sont arrivés ici 
où lis attendent des ordres de leur gou­
vernement. On croit que la banquise, qui 
dérive, se trouvant A 300 kilomètres de 
Polnt-Hope et 400 kilomètres de Nome 
peut être atteinte par avions en trois 
heures. 

A tinstar des prêtres tndaus. ce au­
teur anglais rend vit'te à te» fidèles, 

monté sur un éléphant 

CONSEIL SUPERIEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS 

D» i Officiel i Est nommé. Jusqu'au s dé­
cembre 1838. membre du Conseil supérieur 
de» travaux public» au titre des intérêts 
généraux du pays : MM. Paul Stahl, mem­
bre de la chambre de commerce de Lille. 

Out été désignés pour taire partie do Con­
seil supérieur des travaux publics, su titre 
de membres du Parlement : MM. Dcllgn», 
député ; Nioell», député. 

GRAVES INCIDENTS 
RUSSO-JAPONAIS 

Une protestation du gouvernement 
de Tokio, à Moscou 

Le gouvernement Japonais a chargé 
M. Ohta. ambassadeur du Japon à Mos­
cou, de protester auprès du gouverne­
ment de 1TJ R. S S. contre ede nou­
veaux Incidente de frontière d'un carac­
tère très provocateur». 

M. Ohta précisera deva.it les autorités 
soviétiques que le 33 février, des troupes 
russes ont tiré soudainement sur un 
avion militaire Japonais qui survolait le 
territoire mandchou, au confluent des 
deux fleuves et évoluait à ce moment 
là en liaison avec les troupes chargées 
d'expulser les bandits du territoire. 

n spéculera que l'aviateur Japonais 
qui pilotait cet appareil a été légère­
ment blessé dans la dos. 

L'Ambassade Japonaise fera remarquer 
au gouvernement des soviets qu'un autre 
avion Japonais qui survolait cette ré­
gion, le 13 février dernier, avait déjà 
essuyé des coups di feu tirés par des 
troupes soviétiques qui n'avaient été nul­
lement provoquées. 

Des sanctions seront demandées. 

M. FIANCETTE A QUITTE 

LE PARTI SOCIALISTE (S.F. 1.0.) 

On confirme que, par lettre adressée 
A M. Léon Blum, président du groupe 
parlementaire socialiste (S.F.I.O ), M. 
Fiancette, conseiller municipal de Paris, 
et député de la Seine, a donné sa démis­
sion du PartL 

lafortunë 
vjent en mangeai 

— Us délicieuse* 
eot.s LA L U N E 
qui offrent à leurs 
clients une porM-
cipation A U Lo­
ter ie N a t i o n a l * 
contre 2 0 bons 
pour cadeaux. pâtes 
LA LUNE 

Le plus grand 
thermomètre du monde 

G R I P P E 
Maux de gorge 

^ijjf)j^k»_ Oomment 
^Ê ^L le* «vltor. 

V la* guérir, 

l e " 
De récents travaux scientifique» uAt 

Permis a de grande ««AH^MT,» an 
mettre au point le traitement A l'iode 
fralseant. qui est le plus efficace pour 
éviter et guérir les manifestations 
grippale* et les maux de gorge. D 
consiste : 

1* A désinfecter et a tonifier le 
gorge en se ge,r»rarisent matin et soir, 
plue souvient ai possible, arec un «erre 
d'eau tiède dans laquelle on a fu t 
dissoudre un Compr-iro* Vlviode ; 

2* A mettre l'organisme en état dé 
défense en absorbant avant tes deux 
principaux repas un demi-verre d'eau 
dansi laquelle on aura «ait dissoudre 
2 ou 3 Comprimés Vr*10d> U ou S 
pour les enfttnt»). 

Vlviode est U seul produit qui per­
mette d'obtenir des solutions d'iode 
•sUseant TUM (*•<-. 6 tr. 40 la tube 

T. S. F. 
Docteurs, Voytfsjwtya» 
Représentante, etc. 

! • nouveau Cabriole! 

UN ACCORD COMMERCIAL 
FRANCO-SUEDOIS 

On accord entre la France et la Suède 
négocié A Stockholm, vient u'être signé 
sur les bases suivantes : 

1* La France rend à la Suède la par­
tie négociable de 76% des contingents 
et apporte certains aménagements à no­
tre régime des contingente (annulation 
d'une partie des dépassements pour les 
cartons et les panneaux Isolante, étude 
en commun de la possibilité de repor­
ter d'un trimestre sur l'autre certains 
contingents industriels): 

3* La Suéde, dans le désir de dimi­
nuer le déficit qui existe au détriment 
de la France dans la balance commer­
ciale Franco-Suédoise, augmentera jus­
qu'à .un chiffre maximum de 16 millions 
de francs les importations de marchan­
dises françaises en Suède au cours de 
l'année 1834 

SL a la fin de chaque trimestre, 
l'étude des statistiques ne fait pas appa­
raître une tendance au rétablissement 
de la balance commercia'» entre les 3 
pays, le gouvernement français se ré­
serve le droit de procéder à un nouvel 
examen d3 la situation en vue de savon 
s'il peut maintenir au même taux les 
contingente accordés à la Suède. 

COMITE CONSULTATIF 

DES MINES 
De l'Offlsl»! t Ont été désignés pour faire 

parti» du Comité consultatli des mines Jus­
qu'au 1" octobre 1935. «n sus de* niemhre-
de droit et des membres désignes par vole 
d élection : MM #•» RoLuri députe, et 
Dalsart, dr[>uié. en remplacement de MM 
Cbarlot (nota réélu) et Durafour (décédé) 

L'INSOMNIE, CONSEQUENCE 
DES MAUX D'ESTOMAC 

Cest celui qui est installé sur la Tour 
Eiffel et grâce auquel les Parisiens 
savent, dis le coucher du soleil, la 

température QU'US subissent. 

Voici une bonne nouvelle pour les mil­
liers de malades que les maux d'estomac 
tiennent éveillés chaque nuit Un des 
plus grands spécialistes des maladies 
gastriques a découvert il y a quelques 
temps, un remède infaillible contre 
l'acidité stomacale. 

Actuellement tous les médecins qui 
emploient cette Formule en obtiennent 
des résultats merveilleux, même dans 
les cas d'ulcères de l'estomac et du 
duodénum. Tous les malades qui ont 
été guéris par cette Formule nous en­
voient Journellement des lettres de re­
connaissance. Vous la trouverez d'ail­
leurs toute préparée chez n'importe 
quel pharmacien sous le nom de poudre 
Macléan. Grâce A elle vous pourrez voir 
la fin de vos douleurs et de vos troubles 
digestifs et retrouver le sommeil de vos 
nuits.Mais exigez le véritable remède por­
tant la signature « ALEX-C-MACLËAN » 

9234. 

MEDAILLE DES EVADES 
D» 1 OtiloUI . Par décision du K février 

tau et en application des lois des an «oui 
1»» et t? avril 183?. 1» médaille de» Evadés 
est attribuée dans les conditions ci-après : 
au titre de la guerre de 1911-1918) mlllisires 
et anciens militaires, avec maintien de 1» 
citation reattve A l'évasion : M. Ricard 
fjus.ave. ancien soldat d'artillerie do recru 
tement d AmMns : avec citation A l'ordre de 
la division M. Htnaux Charles, ancien .ini­
tiât d'Infanterie du recrutement de saint-
Quentin ; avec citation de ia brigade -. MM 
Cheval Jean, ancien soldat d aéronautique 
du recrutement de V»l«nolenn»s t Dupont 
Alfred, ancien soldat d'artillerie colon aie 
du recrutement de LUI» s Hocquette Ray­
mond, ancien soldat d'artillerie coloniale 
do recrutement de Lin» i Hoaiuetle Ray­
mond ancien soldat d infanterie du recru 
tentent de Salnt-Om»r Navrez En«è"e 
ancien douanier, du recrutement d'Avune»; 
avec citation A l'ordre du Régiment MM. 
Jouhaui Victorien, ancien soldat du recru­
tement d'A«»»m» Lobe* Raymond, an 
clen soldat Au centre de mon ll>atlon du 
Génie No 3 ; Poerre Ange, ancien soldat 
d'Infanterie dn recrutement de Béthuns -, 
civils avec maintien de la citation relative 
A l'évasion t MM Cogei Albert. M. rue de 
Chanzy. A Raubali t avec citation A l'ordre 
de la brigade : M Nerlnck Gaston 87. rue 
d» l'Ermitage, A M«ro» «n S»ru)Ul. 

RADIO P.T.T. MORD à ULLB (347 m. S) 
— Samedi 3 Mars. — 8 h. : Revue de la 
presse parisienne dn matin. — 13 h. 80 : 
Concert uigsiilsé par l'Association da Ra­
diophonie du Nord : Dancing Society 
(Fraataen) ; Lagarterana» (Ouerrero) ; 
Larlfan (Ludwtg Slede) ; Mariette ou 
comment on écrit l'histoire (Oscar 
Strauss) ; Jal aimé presque tout. O ma 
mi«nn» (kfonfredl. Résultat» du tirage 
des primes du 3 Stars. Ail Baba tenéru-
binl) ; Rose Thé (Paul Fauchey) ; La 
Orande Duchesse de Oérolstein ; Suraya 

| (Ludwlg Slede). — 18 h. 80 : Informa-
; tlons. cours des valeurs. — 15 h. : Relais 
i de Farts P.T.T. pour la diffusion du con­
cert organisé par l'œuvre de la T. 8. F. à 

I l'opttal. — 17 h. : Musique reproduite or­
ganisée par l'Association de Radiophonie 
du Nord : K vira la Carmenclta; Dont 
blâme me. fox-trott ; Humbles violettes, 
valse ; Tilka, one step : Ml Rancbo, tango; 
La sauterelle, one step : Quand on s'en 
va, chant ; Meet th» Navy, fox-trott. — 
17 h. 16 : Causerie de Mme de Surgére — 
17 h. 80 : Causerie sur l'âme américaine, 
par M. Le Breton, professeur A ia Faculté 
des Lettres. — 19 h. : Quart d'heure de 
disques : Entrée de Frasqulta (Lehar) . 
Narcisse (Nevln) , Elle a les plus beaux 
yeux du monde (Wal Berg). — 19 h. 16 : 
Cours, communiqués, informations, résul­
tat» de» deui derniers tirage» de» primes. 
— 19 h. 30 : Causerie Juridique par M* 
Kah. — 19 h. 46 : Chronique cinémato­
graphique. — 20 h. Indication de 
l'heure, résultats du tirage de» prunes. — 
30 h 06 Emission de disques demandés 
par les adhérents : 11 n' me reste plus 
qu'une thune (Manuel Pulg) : Au Joyeux 
Tyrol (Benatzky) ; Olive et le Parisien, 
Olive chez l'oculiste (Edouard Valette) : 
Sous les ponts (Scotto Roger) ; Chanson 
du facteur (Mazellea Chantrier) ; Les 
pompon» rouges (René Mercier) ; Zou un 
peu d'Aioli (Vincent Scotto) — 20 h. 30 : 
Soirée théâtrale organisée par l'Associa­
tion de Radiophonie du Nord Interpréta­
tion de : » En Joue.. feu » ou la Mort du 
Roi Murât, trois actes en vers de Pierre 
Valdellévre. Présentation de la pièce par 
l'auteur lillois. M. Pierre Valdellévre ; Ma 
Nièce Josette, «ketch radlophonlque de 
Bertrand Bertand ; La double Imposture, 
pièce en un acte d'Henri Picard. 

RADIO-PARIS (1 798 m.). — 7 h. : Dis­
ques. — 8 h : Disques. — 9 h. 80 : Con­
cert du Conservatoire : Concerto grosso 
en si bémol pour orchestre (Haendel) ; 
Symphonie sur un thème montagnard i V. ' 
d'Indy) ; Au Parc Monceau (Ferroud) ; 
Poème de l'Amour et de la mer, de Mau­
rice Boucbor. musique d'Ernest Chausson. 
Las Maîtres chanteurs. — 12 h. : Orches­
tre : 11 est temps de chanter encore (H. 
Warren) : Adorable (Whlting) ; La Fille 
A Lêvy (Tabet) ; Ciel Cubain (M. Canal») 
J'ai les parole»... J'ai ta musique (Pain) 
Salnt-Loul» ulues (Handy) ; La 1» rue 
(A. Dubln) : Bonsoir, m'amour (Lombar-
do) ; Dlnab (Akst) ; Sur un marché per­
san (Ketelbey) : Prés de la cascade (Sam-
aï y Fsin) Vous ne savez pas Jouer mon 
ukulele (Hoffman) : Russian rag (Cobb): 
Le petit chat sur le clavier (de Confrey) ; 
Clair de lune de nos amour» (Kartlau-
der) ; Merci (Johneson) ; El Potro Saba-
nero (Luccbeal) ; On peu d'amour (Rets-
feld) : Ballelujab (Rodgers) : Jolie de­
moiselle (Brown) : Fin Joyeuse (H. Part) 
— 18 h. : < Cinquième anniversaire des 
Ondes enfantines ». revue de Mme Su­
zanne de Sainte-Croix et M. Georges Gé­
rard — 10 n 20 Communiqué agricole 
— 18 h 46 : La ronde des saisons (Bus-
ser) ; Les Fauvettes (Bousquet) ; Extase 
(L. Oanne) — 19 h. : • En flânant A tra­
vées la science ». — 19 h 30 : La vie pra­
tique. — 20 h. : Rlp (Planquette). — 
31 h. 80 : Chronique par Dominique Bon-
naud. 

TOUR EIFFEL (1.398 m.). — 17 h. 48 : 
Journal parlé. - 19 b 30 : L'Elastique, un 
acte d'Edmond Sée : La Crise ministé­
rielle, un acte de Tristan Bernard. 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 7 h. 10 
Disques. — 8 h. : Concert. — 7 h 30 et A 
8 h. 30 : Revue de presse. — 13 h. 6 
Suite de bllet (Popy). — 13 h. 80 : Dis­
ques. — 13 b. 16 : Quintette : Jeanne, 
Jeannette et Jeanne ton (Lao&me) ; Les 
Vingt-huit Jours de Clairette : Danses 
alsaciennes (Levadé) ; Le Printemps (Sln-
tllna» ; Amour tzigane ( Kalman ). — 
19 h. 80 : Musique française ; Images. 
fêtes et sirènes (Debussy) : Jazz dans la 
nuit (A Roussel) ; Marche de» petite 
faunes (O Pierné). — 21 h. : Concert. — 
21 h. 45 : Orchestre-Jazz. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3). — 
17 h. : Concert Pasdeloup. — 19 h. 45 : 
Disques. — 30 h. 30 : Concert de Rlbeau-
ville : Sous le ciel bleu ( Berna I : Fantaisie 
sur les œuvres de Schubert (Rltter) I A 
Meudon (Fiévet) ; Marthe (Flotow). — 
23 h. 30 : Danses. 

RADIO-TOULOUSE (335 m. 3). — 
18 h. 16 : Musique militaire. — 18 h. 30 : 
Tngos chantés. — 18 h 46 : Mascarade 
(La corne). — 19 h. : Films. — 19 h. 30 : 
Orchestre viennois. — 19 b. 46 : Opéras. 
— 20 h. . Opérettes. — 20 h. 15 : Mélodies. 
— 30 h 80 : Guitare hawaïennes — 20 h. 
46 : Petit* ensembles. — 21 h. : Concert. 
— 33 h : Chansonnettes — 22 b. : 30 : 
Opéras-comiques. — 22 h 45 . Orchestre. 
— 33 h. : Concert — 33 h. 15 : Danses. —, 
0 h. 16 : Au caveau de minuit. — 0 b. 16 : 
Orgue de cinéma. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 13 h. : Con­
cert. — 13 h. 10 : Concert. — 17 b. : 
Dnses — 18 h 16 : Disque». — 18 h. 30 : 
Récital de piano : L'Aurore (Beethoven) : 
Lesghlnka (Llapounowi — 19 h. : Con­
cert : Algérien scène t Ketelbey) ; Pavillon 
d'Indochine (Yatove) ; Le Carillon de la 
Forêt Noir» (Doppler) ; Kadubec o< the 
day (X.) . Steallng throughts clasics (So-
mers) — 20 h 30 . Concert du Conserva­
toire de Bruxelles 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). — 
7 h. 46 : Concert. — 8 h. : Le Comte de 
Luxembourg — 9 b. 30 . Concert de Ra­
dio-Paris — 13 h . Titus (Mozart) : Ave 
Maria (Schubert) : Scènes pittoresque» 
(Maasenet). — 12 b 40: Pierrot (Bosci ; 
Marltana (Wallace) ; Hayawatna (Moret). 
— 18 h. 8 : Concert : Les Dragons de VU-
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décapotable 

llfossmgart 
s été étudié spécialement 
pour vous assurer le plus 
grand confort et pour 
économiser l'essence : moins 
dé 6 litres aux 100 kilomètres. 

14.300* 
Pour feu» esn»e#Qii»m»Ht» •» »weeuiu»e»e»»e 

gratui t * l ' M r « , M f I 
ROSlNOaftT. » A Se BO. Ot DIXMUOA, PAMStr 

eu au» asOO ag*nt» u» m M u m . 

Agents régionaux : 
Etablissements G0BERT Frères 

204, me Nationale, LILLE 

Concessionnaire à LENS : 
DESPREST. me de Douai Tél. 29 

lars ; Le» succès de Christine : Les com­
plimenta (Osatlo) : Nocturne ta E Fiat 
(Chopin) : Salut Vienne (Dostal). — 
13 h. 88 : Concert : Miroir, Le blé est 
blond (Bernler) : Lehartana, pot-pourrt 
(Gelger) ; Madjana (Almaby) : Sevlll» 
(Albenlz) ; C'est une Joie qui monte, 
monte... (Miraakl) ; Ganta marlnaio 
(Plnkl-Héymann). — 19 h. : Soirée fran­
çaise : The Grldlron Club March (Souea) ; 
Nautlcal moments (Wlnter) : J'ai èprwieS 
la fille Lévy (Tabet) : Old musical Oo-
medy Fems. — 19 h. 48 : Pour las en­
fants. — Vienne la nuit (Komsak) ; Tsés 
Jolie (Waldteufel). — 20 h. 80 : Concert: 
Mignon : Air de la Calomnie (Dlas) ; Ja­
lousie (Gade) : Hommage â Paul DelmeS 
(Fischer) : Retraite au flambeau du Rot 
des Grenouille» (Kronenberg). — 21 h. 6 : 
Pêle-mêle musical — 33 h. : Concert : Le 
rot l'a dit : La Coupe du rot de Thulé 
(Dlaz) ; Vision fugitive (Maasenet) : Ha-
banera (Ravel) : Angélus (Debussy) ; 
Chant du muletier (Passe). — 32 h. 401 

NATIONAL (1 800 m. ), — 1S b. : Con­
cert. — 13 h. 46 : Gramophone. — 13 h. 
16 : Concert : Mélange nautique. 14 h. 
16 : Gramophone. — 14 h. 60 : Relais de 
Twlckenham. — 18 h. 45 : Interlude gal­
lois. — 31 h. 35 : Orchestre. — Musique 
légère. — 33 h 86 : Orchestre. 

LANGENBERG (465 m. 9). — 18 h. 18 : 
Chœurs et musique légère. — 18 h. : Ber­
lin — 19 b 16 : Berlin. — 22 h. : Musique 
légère et danse. 

8TUTTQART (523 m 6). — 16 h 48 : 
Concert d'harmonica» — 18 h. : Berlin : 
Œuvres de Frédéric le Grand. — 31 h. 80 ; 
Musique légère. — 33 h. : Danse. 

CARRIÈRES DE L'ÉTAT 
EN 1934 

Oui de Gratuit complet. 1» pares S<r . EMi» 
tMc.iix'Aauuii»tr.ti»«,26 S<s«]l»v»M»»,Paru>-T* 

CONSEIL 
INTERDEPARTEMENTAL 

DE PREFECTURE 
A PROPOS D'ORDURES MENAGERES 

A DUNKERQUE 
Le conseil interdépartemental de Pré­

fecture a rendu, hier, 6' • arrêté con­
cernant l'inteiprétation du contrat qui 
lie la Société Nave-Leleu-Lepez. d* 
Resendaêl, â la Ville de Dunkerque, 
pour l'enlèvement des ordures ména­
gères. 

La Société prétend, on s'en souvient, 
que son contrat ne l'oblige qu'à eniever 
les ordures mtnasères. non les détritus 
industriels, les débris de maçonnerie «t 
autres résidus commet L taux. 

Ceci est contesté par la Ville de Dun-
kerque. 

En son arrêté, le conseil Interdéparte­
mental déclare la demande de la So­
ciété recevable. Elle ordonne donc une 
expertise contradictoire dans le but de 
concilier, si faire se peut, les parties 
en cause. 

En cas de non entente, les experts 
devront délimiter dans quelle propor­
tion la Compagnie a été lésée depuis le 
13 juillet 1932. s'il y a lieu, en vertu 
des services supplémentaires imposés. 

— Un autre arrêté a été rendu concer­
nant l'édification d'un édifice pat M. 
Bonhomme, a Maubeuge, à proximité 
d'une poudrière. 

M Bonhomme est condamné à démo» 
Hr la construction litigieuse. 

Madame 
Débarrasse* BéM oe ses Vers 

a»er eVtXMIFiBF marque ÉLÉPHANT 
le plus «neien, le plus »«tlt. 
S Francs, toutes Pnarmactea, 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE U SOCIETE 

D'HORTICULTURE DU NORD 
Dimanche 4 mars, à 17 heures, au 

l'alaiM-llanieau. à Lille (salle du 1er 
étage), assemblée générale. 

Ordre du jour . 1. Lecture des procès-
verbaux ; 2. Admission des nouveaux 
membres ; 3. Conférence par M R. 
Mignolet, directeur de l'Ecole d'Herbo­
risterie de Lille, sur • Les curiosités 
botaniques > ; 4. Tombola de plantes 
variées fournies par M. 1. BeUiencourt, 
horticulteur 8 Seclln. 
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LA COMTESSE 
SARAH 

par Georges OHNET 

Mrs Steu/art la supplia vainement de se 
coucbci Bile paraissait sourde elle n'en­
tendait que les voix intérieures qui lui 
parlaient, lui inspirant de dangereux 
projets, 

La bonne dame Jugea ia situation très 
grave . elle eut le pressentiment d'un 
malheur. Elle vit Sarah capable de quel­
que acte de désespère qui oourralt ia 
perdre Bile ae demanda s'il n'était pas 
de son devoir de prévenir le comte de 
l'état inquiétant dans lequel se trouvait 
la Jeune femme. Mais prévenir le comte, 
n'était-ce pas lui ouvrir les yeux et per­
dre plus sûrement 8arah. qu'elle ne 
pourrait le faire elle-même ï L'aube tes 
surprit ainsi l'une et l'autre, dans un 
désordre affreux Sarab paiiit «trouver 
un peu de raison Elle « sovleva et alla 
à la fenêtre. Elle regard» U paie lueur 
qui blanchissait le ciel obecut el'e poussa 
uai wu.ni et murmura ! Cest le Jour t 
Elle fit quelques pas au hasard dans la 
chambre et s'arrêta songeant. 

_ Voyons, chère enfant Je "ooe en 
prie, dit Sirs «tewart. oouebes-vous. oe 
fûtree qu'une neure. vous avesla figure 
ravagée, et voue ne seres pas présentable 

Sarah agita la tète, en signe d'acquies­
cement, et. se livrant k sa vieille amie, 
-g» a» busse, déshabiller comme un 
«riant. EU» resta dans son Ut. veillée 
T»" eue. sans dormir, mais calme est 
SflBtvsPOS, jusqu'à huU heures. Et, l'hô­

te) s'emplissant de mouvement et de 
bruit, elle voulut se lever. Elle était 
livide. Mrs Stewart ne voulut pas laisser 
entrer ta femme de chambre, elle craignait 
que l'état effrayant de la Jeune temme 
ru- causât trop de surprise et ne donnât 
lieu A des commentaires. Elle l'habilla 
elle-même, la para pour la cérémonie, 
lu: mit du rouge et. à force de soins, loi 
arracha |in pâle sourire : 

— La toilette de la condamnée, mur­
mura Sarah. Puis elle redevint sombre et 
inquiète. 

A neuf heures, mademoiselle de Cygne 
arriva é l'hôtel où elle devait s'habiller 
Contrairement A l'usage, elle n'avait pas 
voulu se martei en deux fols, un Jour a 
la mairie et le lendemain a l'église. Elle 
redoutait un coup de tête de Sarab. Elle 
se savait menacée, et voulait amoindrit 
toutes les chances de péril A dix heures 
moins un quart. Pierre, en grande tenue, 
arriva, et on partit pour la mairie avec 
le comte et les témoins. La comtesse 
devait attendre à l'hôtel qu on revint la 
prendre pour se rendre à la Madeleine 

Sarah paraissait ne plus avoir cons­
cience de ce qu'elle faisait Elle mar­
chait xxnme dans un rêve. Elle tresssail-
lii en entendant sonner onze heures et 
dit : s Cest fini l Ils sont unis l 
Cependant, à ses yeux, comme a ceux de 
toutes les femmes la Tèrémanle reli­
gieuse était celle qui avait le plus d'im­
portance Quand elle entendit rouler, 
dans la ooui de '"hôtel. ie landau qui 
ramenait (es mânes, elle inseunns douce­
ment et, entraînée par Mrs Stewart. elle 
descendit Elle se laissa mettre en voiture 
et ne retrouva un peu de lucidité que 
quand elle aperçut r*gttse. 

8on coeur se serra, c'était te même 
tableau qui avait rappè ses yeu\. quand 
elle était venue dans sa toilette blanche, 
deux ans auparavant. Le ciel bleu s'éten­
dait au-dessus du portique aux colonnes 
de pierre grise, ht même oobue se pres­
sait sur las marches, avide de voir, le 

chœur.et. par la grande porte ouverte, 
l'autel resplendissant de lumières appa­
raissait, tandis que les sons graves de 
l'orgue Jetaient A la foule recueillie le 
rythme de la marche solennelle. 

Que d'événements dans sa vie depuis 
ce Jour, si peu éloigné cependant. Que 
de Joies, de douleurs, de luttes et de 
desespoirs I Courbée sur son prie-Dieu, 
elle essaya de s'absorber dat's une médi­
tation obstinée. Elle demanda ardem­
ment au ciel de faire descendre dans 
son esprit trouble un rayon de lumière 
Elle se sentit moins sure de son droit. 
Une manifestation extér.eure. un signe 
matériel, pouvant paraître un présage, 
un mot prononcé par le prêtre qui -e-
pondit A sa secrète angoisse, et elle eût 
abandonné sa vengeance, renoncé A sa 
haine, et se fût sacrifiée elle-même. Rien 
ne vint frapper ses yeux Les saints de 
pierre restèrer Immobiles sur leurs so­
cles, les vitraux ne furent pas éclairés 
d'une lumière éclatante, tout demeura 
dans l'ombre. Et Sarah ne vit d< vant ses 
yeux que Séverac auprès de Blanche, 
lui échappant, devenant l'époux d'une 
autre. A laquelle U Jurait fidélité. 

Sarah n hésita plus. Le ciel lui parut 
d'accord avec elle. Le sort en fut Jeté. 
Au fond d'elle-même la Jeune femme 
s'écria » Il ne sera pas A Un I Tu m'as 
pris mon amant Je te prendrai ton 
mari I... s Elle avait retrouvé de nou 
veiles forces. See nerfs tendus A se on-
sei. la soutenaient Elle put sourire. Elle 
passa par l'horrible épreuve des félici­
tations, à la sacristie, et rentra A l'hôtel 
calme en apparence, mais couvant en 
réalité une des plus effrevabtes tempêtes 
qui aient Jamais bouleversé ur cœur 
humain. 

Le comte n'avait renonce a donner 
une fête en l'honneur du mariage de sa 
nièce qu'A la condition d'offrir, après la 
cérémonie nuptiale, au moins un lunch 
aux Intimes. Dans las admirables salons 
4 s 1-hotal de nsjisJlusinsS, uns société 

d'élite était donc réunie autour des Jeu­
nes martes. 

— Ce n'est pas nombreux, avait dit 
Pomperan, mais c'est choisi. 

— Le dessus du gratu. avait ajouté 
La Lavinlère. 

Et, satisfaits de cette appréciation, 
formulée dans la plus pure langue boule-
vardière. les deux Jeunes gens s'étaient 
dirigés vers le buffet pour prendre un 
verre de Champagne. Le comte, œureux. 
allait de tous côtés, présentant Séverac 
à ceux de ses hôtes qui ne connaissaient 
pas le Jeune homme, disant avec une joie 
débordante : 

— Le fils de mon plus cher ami I U 
devient mon neveu : U était déjà mon 
enfant d'adoption. 

Prossard. très agité, se partageait entre 
Mlle Merlot, qui venait de servir de 
demoiselle d'honneur & son amie, et la 
comtesse de Canalheillee. dont la pâleur 
l'effrayait. Sarab ne se donnait même 
plus la peine de feindre, et ne crispait 
plus, pour un sourire de commande, sa 
bouche lassée. Elle se montrait abattue 
par la fièvre qui la dévorait, écrasée 
pai ses perpétuelles insomnies Cette 
Jeune femme s* belle, si séduisante, si 
admirée n'était plus, pour jeux qui la 
regardaient attentivement, qu'un objet 
de pitié. Elle avait, en quinze Jours vieilli 
de vingt ans- Assise dans un fauteuil, le 
dos tourné A la fenêtre, dont le tour lui 
blessait les yeux, elle écoutait vague­
ment. 

— Que tant les Jeunes époux r de­
manda 8morden. Partent-Us. ou restent-
ils f 

— Oh i les petits voyages sont bien 
démodés, répondit Pomperan. Cest vieux 
jeu tout A fait. 

— Oe mon temps, dit Merlot sèche­
ment, on trouvait cette petite échappée 
vers U liberté tout A fait charmante. Les 
goûts changent A os qu'il paraît. Ce qui 
était d'usage autrefois, parait ridicule 
aujourd'hui 

répnqaa i * u n -

nlére. Ridicule, non. incommode, oui. 
S'en aller habiter des chambres d'hôtel 
quand on a un chez-sol bien aménage, 
c'est tout A fait contraire aux règles du 
confortable. Mot si J'étais a la place de 
Séverac. Je dirais que Je pars, et Je 
m'enfermerais avec ma femme dans cet 
admirable hôtel de Cygne... Quelle douce 
intimité, quel délicieux tête-AAtéte au 
milieu de toutes ces mervelliea I 

— Moi. Je ne pourrais pas être aimable 
au milieu d'un musée, déclama madame 
Smorden. Je serais trop distraite. 

— Oh I quand on adore sa femme, dit 
Pomperan, et Cest le cas de Séverac... 
Regardez-les Est-Il possible de voir un 
couple mieux assorti I 

pi%n. h» et Pierre faisaient le tour des 
salons. Us allaient partir. Sarab se leva 
brusquement. Ses dents se serrèrent les 
unes contre les autres avec tant de vio­
lence qu'elles craquèrent. 

Eus fut prise d'un tremblement ner­
veux. Les deux Jeunes gens venaient A 
eue. lentement, côte A côte, tristes et 
presque suppliants. Elle les attendit avec 
fermeté, les regarda d'un air sombre, et 
répondit A leur «alut par un simple signe 
de tête. Pas une parole ne fut échangée. 
Sarah les suivit des yeux Jusqu'à la 
porte, puis, les ayant vus disparaître. 
eu> s'élança A la fenêtre. Ils montèrent 
dans leur coupé, qui attendait attelé de 
deux chevaux ayant dee bout feues de 
satin blanc aux oreilles La portière cla­
qua, et la voiture roula rapidement sous 
la voûte de l'entrée. La nuit se m devant 
les yeux de Sarah. sue cherctu. autour 
d'elle un app-il et rencontra 1* cham­
branle de la porte qui conduisait A sa 
chambre. Eue se traîna Jusque chez eue 
et la, se laissa tomber s u un siège EUe 
resta Inerte, ne pouvant plus lever les 
bras ni les Jambes, mais retrouvant sou­
dainement toute sa netteté d'esprit. 

Ses forces physiques l'abannntinaient. 
sa vigueur Intellectuelle revenait EUe se 
dit» Avec un horrible déchirement dé 

cœur, que tout était fini et que. désor­
mais. U n'y avait plus d'espérance pour 
elle Celui qu'elle aderait était parti. U 
était l'époux dune autre Entre eUe et 
lui. U y avait son souvenir qui pouvait 
le» séparer. Mais est-ce que leur cœur ne 
serait pas fatalement entraîne A oublier? 
Cette Jeune temme belle, tendre, pré­
sente, prendrait la place de ta maîtresse 
vieillie, fanée et éloignée. Et Blanche 
tomberait tôt ou tard dans les bras de 
Pierre. Dans ses bras ! Elle souffrit telle­
ment A cette pensée qu'elle espéta qu'elle 
allait mourir. Malt elle ne fut pas si 
favorisée : elle était encore réservée A 
d'autres douleurs. 

EUe se figura tes deux Jeunes gens 
tendrement enlacés, eue entendit le mur­
mure de leurs paroles, te frémissement 
de leurs baisers Toute sa colère lut re­
vint. Cette Blanche, qui lui avait pris 
toute aa Joie en ce monde, allait-elle 
donc ht laisser Jouir de son triomphe ? 
Allait-elle, après l'avoir menacée lui 
faire grâce ? n lui était si f'telle de se 
venger ! EUe se leva et. ouvrant un petit 
bonheur du Joui en êbeue '..îcrusté de 
nacre, eue fouilla hâUv.-meiit dans un 
tiroir. Elle en tira une min i liasse de 
lettres. C'étaient les rares et tristes ré­
ponses, faites par Pier-e aux lettres 
qu'elle lui envoyait en Algérie One seule 
mise sous les yeux du comte, et eUe était 
vengée. 

Oh . certes, le mari outrage punirait 
celui qui lui avait volé son horu.eur Elle 
s-.1 rappelait ta colère granJlRzante du 
comte, pendant la nuit où U l'avait sur­
prise à CanaihelUes EUe voyait ses 
poings convulsivement serrés Ayant a 
laver la tache faite A son nom par un 
amant, le soldat si brave, le gentilhomme 
si fier, n'hésiterait pas le sang cou­
lerait Oh l arracher A Blanche celui 
qu'elle lui avait volé A elle t A peine 
mariée la faire veuve Queue revanche I 
One Joie affreuse resplendit sur le visage 
de Sarah. Eue tanau Ptawe A sa merci 

Ou U consentirait A la suivre, ou elle ta 
livrerait à son — 4 

EUe prit une feuille de papier sur 1» 
table t. à la hâte, eue traça ces lignes : 
- Je suis la plus coupable et ia plus 

malheureuse des femmes Je m'éloigne 
pour toujours. Oubliez-moi. Sarah. » Eue 
cacheta l'enveloppe, écrivit l'adresse. Et, 
s'étant ainsi coupé toute retraite, eue 
s'enveloppa dans un long manteau, mit 
un voite de dentelle sur sa tête et sortit 
par le petite s a i n oriental EUe Jeta un 
regard attendri sur cette pièce où elle 
avait été si heureuse et où elle avait tant 
souffert. Et gagnant le vestibule elle 
chercha quelqu'un à qui confier sa lettre. 
Le colonel Merlot venait de la salle d* 
billard et passait, retournant au salon, 
EUe alla A lui 

Prossard. inquiet de la disparition de 
la comtesse coïncidant avec le départ 
des Jeunes mariés, s'était mis aux aguets. 
Il avait, depuis quelques Jours, de sé­
rieuses craintes Au courant de la lutté 
engagée. U en avait suivi avec uns 
grande attention toutes les phases La 
physionomie de Sarab l'épouvintalt : un 
malheur était dans l'air II le sentait et 
il voulait absolument essayer de le con­
jurer. Il rôda autour de l'appartement 
de la comtesse, l'oreille ouverte A tous 
les bruits, l'œil attentif à tous les mou­
vements A demi caché derrière une por­
tière, il vit la comtesse sortir du salon 
oriental aborder Merlot. 

— Je m'absente pour quelques instants. 
81 le comte me demande, mon cher 
colonel lui avait-eUe dit vous lui remet­
trez ce mot 

Et eue avait disparu du côté du petit 
escalier. Prossard n'hésita pas une se» 
conde D vit clair n pressentit le drame. 
Sarah quittait l'hôtel en écri/ant A son 
mari Que pouvalt-eue «1rs t La vérité. 

U 
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